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NOUVEAUX ET A GRAND MARGE
/j'aÂm&ù Un An en Ville..........

Un An par la Poste . . .
F

des stimulants sont nécessai

GMAjZd

NOUVEAU SERVICE RAPIDE-es.
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES"
ET

lleme. ANNEEC. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Cmansbmht* au*30 Juin, 1890ni U marché d’Ottawa.97, ree Rideau, entrée.

OUEST. — Toronto, Hamilton, 
erboro, Smith’s Falla, Perth

Hellevillu, Napanee, Bowman ville...................... "!
Manitoba, Territ< irea du Nord Onest et la Co 

lombie Britauni. ue............

London, Pet- A. M. P. M P M.A. M.
10 30 
10 30

! P. M. P.
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comme anit
L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

A toutes leu «tâtions entre Ottawa et le Co
teau, ae reliant à la jonction du Coteau a 
lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
COflD M L’EXPRESS DE MONT- ü.UU I. III. REAL rapide n’arrêtant
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à-Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

L’EXPRESS DE BOSTON 
ét NEW-YORK 

par le Côteau et le nouveau pont 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetations entre Ottawa et Rouse’s

6 308
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

8 n9
NOUVEAU ! ! gjymptoms 8.00 A. M. 8 00 

s < x iSharbot Lake, Not 
•trockville, Kin iü:$Ô9 30

Montréal, etc
10Aussi une épicerie de première classe au] CHRONIQUE AGet à EST { 3 3 30

9 30 1 00
.... 1 00

166 RUE GEORGE 66 Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Edouard 

all, Morritburg, Lancaster, etc. ..
Ouélx-c et Trois-Rivières.............................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdenskurg............
OUEST des Etats-Unis..............................
NEW-YORK, malle directe......................

1 00 
3 30 LES PATURAGES A b’

Si vous vouhz avoi 
jâ’urages ayez soiTt de 
-er paîtra les animaux 
tomne, principalement 
saison est pluvieuse, ca 
men*, des animaux étai 
abl • au ; âlurage, il sV 
l'année suivante une g 
lion dans le r ndemèni 
tel point qu’un ch; np 
pu produire cent tr 
(IN xcelleut foin n’en 
l’année suivante, que s 
il s, tant il y aura de • 
! ar le piéiinement des
MOYEN DE FAIRE DI PARA

DONS Wlt UN LAB UR

Voici ce qu’écrivait i 
y a auel mes années, u 
du Vermont, M J L. i

Il y a plus de vingt ; 
pris de labourer an ch 
arpente, dans l’automn 
mourir les chardons 
C’était un sol léger e 
ayant une pente d’à pe 
degiés. J’en laboura 
dans l’automne, aus?i p 
me posait) e, sans l’en 
i .bourai l’autre moi 
lemp» ; apres quoi je 
tout sur le travers et I 
b é-d’iiide.

Il y eut bien peu’de 
sa son s livaute sur le i 
j’avais labouré dans 
Pendant la croissance i 
il y avait peu de differ 
deux parties du champ 
on éplucha le b é d’-ud 
qua que les épis de blé 
avait ciû sur le champ 
l’autemne étaient imei 
la r u très.

Alors je n’hésiterai p 
1er ai x culiivateurs 
leurs terres légères dan 
afin de faire déparai r 
dons et tu même temp

Tous les so's gravele 
contenant de l'aig le, 
ulus ou mo n- de nouri 
laie non préparée our 
végétaux. L’» ffet de la 
dége , dans V: utomne, 
pnn'euips, un s à 1 aciu 

tmosuhei qu s. piépa 
m- nts cachés à l’usage 
A moins uu la terre n 
tague ise et en p nie, i 
ne fe ont pas autant d- 
labour d'autom e fe a 

t La fin de ce n.ois es'

iHARRIS * CAMPBELL 30‘ > e marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueur- 
rue Rideau^
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10 30NEVILLEC Jîy jou/umÿ 12 30
7

BOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouses' Point.....................................

12 30 . . 
12 30 ... 
12 30 7IY (Constructeurs et 

AUÀ{ Entrepreneurs
Cette ancienne et, uouoiable maison de meubles, d'Ottawi 

t, onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qu»*: 
H té des articles qu’elle vend.

2.00 P. M. doenPassant
Komptville
Merrick
Chemin
.slanotic

12,30j 7 
12 30 9

de fee uv Saint-uAVEENT et Orra va
k, North Gower et Meicalfe....................

Osgoode Station, Oxford S ta
4110 30

2 30! 9 30Nous manufacturons les toitures sur 
vantes :
Toitures “ C

ques, Toituioe en
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
pdrieur Jewel”.

£229enmore,
2 30iO Pour Cent de Keduciioii wr louI Achat Aureal luiuptail Il 00

(ïï)/AorrAi> Mattawa, 
l’Ouest de

■ DE FEE DIT PaCIFIQ 
North Bay, et tou 
i Pembroke..............

ce : OUEST 
us les Po-’nts à

es Métallite” Toiture 
Fer Gai va

la PU
\1 8 00.......... 10 30

12 50; 10 .30
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

11.35 A. NI. tercet
points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

Anmrior et Pskenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte.................................................................j

Carleton Place.......................
Appleton, Ashton et Stittsv 

Chemin de Fer dit Pa 
Pointe Gatineau, Buckingh 
Thurso, Clarence Grenville, 

et Montréal...........................

12 20 
12 20 
12 20

8 00£
12 50: 10 301 8 0010 .30 

10 30il IfAux Ménagères
le temps de J faire 

eler vos
Tapisseries et Peintures

HARKIS & CAMPBEL1 QITE : EST 
i, Cumberland 

L’Orignal, etc.12.30 P. Nk atr'i
tes les stati 
Montréal a

iide limité de 
’ortland, 

ons ba 
9 heures 

andria seulement, ex-

C’cst maintenant 
• renouv 1 306 00Ha-

Iné- Ilifax

cepte’pour li 
des stati

St Jean et tou 
train quitte ! 

te a Alex
uisscr descendre des passagers à 

ons sur le Grand Tronc.

et S 
Le1ST A T=> BOTEE Par Bateau a Vapeur 

umberland, Rockland, Wendovcr, Treadwell, 1
L'Orignal, Thurso et I^faivre....................... /
CheminJde Fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max- j

Eastman's .Springs, South Indian, St Polyear-1
pe, Côteau Station, etc..................................... /

du C. de Fer Pontiac et Pacieiqüe ; 
Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

th, Fort Coulonge, etc.. . /

CFERBLANTIER ET PLOMBIER foin ries rues W’f'Ollimr e< Îieei). I Prép ne la rue Spark t-) 7^306 .30par des mains habiles et expérimentées. PrixJ’ai en main, un lot lonsidérable «le. 
tuyaux patentés ainsi que d’autres, tails à 
ma boutique. Tout qu’il faut pour le 
montage de poêles. Je promets de donnrt 
pleine et entière satisfaction à tous veux • 
voudront bien in’aecor.ler une part «le l« 
patronage. Bien à vous, Napooléon B< y. 
NO. 284 3RU3B3DAL3HEOXJS.T1';.

J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau 3 30 8 00 18 009.45 P. NI. SKTiaft poi„u°ï:
Le train «|uit te Montreal

C. J. SMITH 
Agent général des 

Passagp.p’CT^

UH HOMERBUX MEOBCniB QUI EMPLOI1WT X.A

SOLUTION PAUTAUBERGEE4TKn main le stock de Tapisscries lev 
mieux choisies et les plus variées.

13 30l’Est et du Sud 
à 6.00 p. m. et arrête à tou 
E. J. CHAMBERLIN 
Surintendant Général

J onction 
Qiiyon,

Aylmer.,

Bell’s
tonhurgh, Fallowfield et Mosgrove

■ , : j •
3 30 .AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

i» considèrent comme le remède le plu* sûr et efficace contre le* 3fî
II 45

*1wville, Heyv/oemoule Mouriès 8 45 4 oo;
5 00F MALADIES DE POITRINE

V
Par Diligence 

Richmond, Skead’s Mills, H inA. G. LAROSE iOttawa, 19 juinPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T0UM ANCIENNES et OPINIATRES 
L. PAUTAUBERGE,

NS TOUTSS LIS PRINCIPALES !

! 2 00 11 00L’emploi de la Semoule 
Mount* est recommandé 

aux femme* enceintes, aux nour
rices. et aux enfants pendant toute 

ri ode de la dentition et de le

Mouriès^

99. rue Jules CAeer,
PHARMACTES DU CAN A

PARIS.
iDA

Kn Tente otaes
6 001! 554 00 10Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre,1e feu Jet 
les accidents.

GRAND - CHOIX GATINEAU 
Chelsea et
Ramsay s Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi 

et vendredi 
Billing’s 
Cm mm 

Hurdm

U.—A la Rivière du Désert 
Ironsides

li 00
(i 00123 soiU pé

croissance.
L'Académie de Médeoi 

de* remerciements à H. 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 

cours des prix Montyon pour 
celte découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfanta.

L’usage de la Semoule Mourièe 
cher la femme pendant la gros
sesse et la lactation etcher l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros 
10. rue Jacob. P

} 1212 30----- DE------
Bridge, .Steward ton,

Bridge Robill
an s Bridge..........................

Rochestcrville et le.Mont Sherwood 
(Archville) Ottawa Est 
Merivale, City View etSolution ti’Antipyrine 1 30 11 30 

| 10 00 

....| Il 45 

....! 10 00

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

ard, Orléans et} 10 00121 RUE RIDEAU 10 00
9 30Collections faites! promptement r Jock vale, mardi, jeudi |

- 12 30et samedi
£F Telepnone 189 U TROUETTE Malles Anglaises 

13, 20 et 27..................
MON PROPRE OUVRAGE &

Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 

“ aux plus bas prix.

yde Lnndi, 6,
Mardi, 7 
Mercredi

Vendredi, 10 et 24

Viâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

f! 80 i1 00Bradley * Snow CONTRE

iitf'H, Jflau.i- de Tête Névralgies 
l'alignes. Asthme, Km/f/if/sème, Imoufte 
Khnmatisme, Sri ai igné et OO.ILFURS en general.

4,0,r mm 3'-,'., ' I’AKTirYHlSE 0» TROVETTK 
Tonte in Gro- à P-rl3, B. MA.JE.t, Pham»«, 261, D0ald Voltalr»

Dépositaire k Ottawa : O'F X. VALADE.
A Qaétter t D' Etl MORIN A C". \ Montréal : LA VIOL

1, 8, 15, 22 et 29 
2, 9, 16, 23 et 30. ..

8 30
u 30

rembour

ATS. ROLLICIT1 U HH poor LA COT 
SUPREME, NOTAIRES, E«. 
Bradley. à T. Shot

p. o. avec privilège <i

1 00

R. BROWN, Les lettres destinées à l enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes,avanl 
la clôture des malles précédentes.

Heures ilu Bureau, <le 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque <1,Epargnes, de 9 A

t A prêter 
rser en aucun 94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa. M. à)4|P. M.
J. GOUIN, Maître de Poste.island Home Maison I* From, l’TTE A NELSON

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890HT DANS TOUTES LES 1>1UNCII,A1.KS, PHARMACIES

Stock Farm,
Grosse Ile, Wnyne Co., Mloh.' 

IAVAUB â FARNUli, Pnomunoa*.
Agents demandes partout CHARBON!& 7 =r- -t el oflrn i >1 bon |>our 60 >>ux». cl
n.ut, lu II -vus aliit U att-ii .lu Iaiu, 
•geiii, «|ui iniioduiniBl nu* eoolrc* ; 
:
nrrâicm «lr furies «i«ienlilc ;nu,i*vou- i«i» «lue Lh.iquc personne coupe celle «nom e ut nuu, l'envoie avec ion ordre i eiiKagcant r>«)fr «le faire «les venus pour nous avec l mui*.n,v «dialogue

SESsassi
VHL esamen. Si tout rvt satisfaisant

"v ls-37 et garder U luuntrr,
XA autrement vous ne tuyex

nm^ital «lui ne peut Atre rccoo- i|u. par «le-» r3HBigBlr«i<rv .n hciuunigrave, I |f|^mis«ui<te «lans toute, vasI I U piriic. verra français.I garanti gumr vi‘ anv.Le mouvement evt Im- |jc£>9| port«>, monte A la main, riafll ajusté et régie et t lcine-__  ment garanti. Lit enagi • r vnant voiu un peu. iriie B montre durera toute votre BV vie Ce*l votre «lumière ■ « liante d'avoir une inunire
F ,le *.l? Pour $5 87. «< unef pour rien si vous nous en

S’HiSlB

gÈ!l k 11
tw-2-5 L y'. L lies meil eurs qualité 

1 ' de charbon.bitu
-h mineuv et

auti.ra*

Avis aux Consommateurs>n
?:

rasa1
-T: tft Les PRODUITS de la.

<s Parfumerie Oriza L. LEGRAND c m-ut de la saison p<" 
inr-urt* 1 n caves les po 
est 1 11 pru bifg 1er, 
soit 1 n des travaux les 
du jaidin.er, qu il ‘e 
sonveoi av c ignorai) 
que l’un dut a U indn 
server, aussi lo gtemps 
le finit dan< u eiai J 
culei t comm Imsqu i 
pn prt mier lieu ; et 1e 

est la
Maintenant il arrive a 
que les moyriis pns> | 
l’un aflectent ég. l n 
Pour conserver l’a bon 
dans le fruit, il ne 
plus qu’une t.Hm(érati 
l’exc usion de l’air air: 
Le meilleur mode pra 
réussir, est d’envelop 
dans des belles de >abii 
ment eè' feu, eu se s- rv. 
ou de off • s et eu fai ; 
que les pommes ne 
I oir.t ensemble.

Le sable devrait ôti 
nient asséché par la shi 
et il dev ait former ui 
neuf pouces U epaisseu 
la couche la plus el-véi 

La putiéfactien ex'g 
ment trois chu es, 1 
chaleur et la p:ésene 
nro phérique. ou au • 
oxygène. L’usage de 
sable exclut tous ce: c 
qu’on peut Jes « ffeetu 
divise mmdtieusemeni 
tites portions animales 

| pins il se conserve 
contre les effets de la j 
d’où il s’en suit que les 
tris pourrissent bien pl 
ceux qui.sont st ins ; les 
de la chair qui les div 
tites cellu es so -t rom 
plus grand- quantité d-i 
ensembles; mais ceci i 
des raisons, c r le rneur 
se pénétrer J’air, et déri 
voir vital inexplicab e q 
n’.-ft vas e do u mage, 
manière si antiseptique 
fruits, les grau es et les 

On do t en consêquer 
meurtrissure» les plus 
au lieu d mettre le 
pour le faire suer, suivi 
sion vulgaire, on devra 
bâ'er ia pourriture, le i 
un Mir i np ancher rot 
b e sec. • i ie jour sutv, 
est sec, l’essuyer et le 

ci-dtssu^ exp

f'â EIENCRI8U of Toronto.gJ.L ET T/yïl dE207*, rue St-Honorè^k F* A. Fil S 
Ttlsme ORIZA OIL-ESS.ORIZA*ORIZfl-L&CTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TONICA ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre tutr leur reputatioo 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LU Vf RITAM.ES PRODUITS U VENDENT dins toutes les UISONS HONORACLES de PARFUMERIE et 0R08UE RIE 
JnTOt fremao de Paris du Ca.taloçru.e illustre

mII i

0 kEILLI k HENEl

BLOC RUSSELL
— IMPORTED —

Percheron Horses.
An Sock selected from Ik# get 

V eetahlisked repu Utioo and registered la tkt 
RrmoA sad A men can stud books.

fe hiaetSVitly Stuated at (he bead of Gaoeae hi 
fe fe# Detroit River, ten miles below the City, aa>
Feemefeble by railroad and efeamboaL Vwltoe
eet AuaiUar with the location may call at city ofl&oe . tant complut car u

KITE SPAhKR

Erem,
PKXSIIiTREA»

doit .v 1er
■HITE FOR FRIC*

VOITURES D’ENFANTS 
«le eoiiwiicimtlon venant 

reçue, Nonw donnmns de» I»ar*aiii‘ 
en* acheteur* qui ae lutte rout, ______

tfeT.W.X'UKKli:B

ISLAND HOM

VtoRHHOusb 8. Office

Tori
1

nvi.yuas grans un. 89 Rue Bille

f
v >e seule fois vers la jeune fil
le. iÀ

“ Allons, fit elle avec un grand 
so îpir co niqu ime it exagéré, je 
vois que je ;sai8 devenqe um 
grosse et forte paysa me, bien 
fraiche bien coloiée, bien rou
geaude, sans la moindre distinc
tion incapable de figurer au bal 
d’Al macks ou dans uu livre de 
beautés séparée d’un sonnet ad- 
iniratif par une feuille de papier 
de s lie.

—.M ss Ward, vous prenez 
plaisir à v*>u> ealom lier, dit 
Paul les paupière i baissées.

— Vous feriez mieux de m’a
vouer franchem *nt que je su;s 
affreuse. —C’est votre faute aus
si, commo lore ; avec vos ailes de 
poulet, vos noix de côtelettes, 
vos filets de b euf, vot petits ver
tes de vin des Canaries, v m pro
menades à cheval, vos bains de 
mer, vos exercic*s gymnastiques 
vous m’avez fabri ué cette fata
le santé bourgeo se qui dissipe 
l-s illusions po 'tiques de. M. d’As 
premon

—Vous tourm mtez M. d'A- 
'remoiit et vous vous moquez 

de moi, dit le commodore inter
pellé; mais, certainement, le fl et 
de bœuf est substantiel A le vin 
des Canaries n’a jamais nui à 
personne.

—Quel désappointement, mon 
pauvre Paul ! quitter une nixe 
un elfe, un • willis, et retrouver 
ce que les médecine et les parents 
appellent une jeune personne 
bien constituée !—Mais écou ez- 
moi puisque vous n’avez plue le 
ou rage dè mVnvisager. et fré
missez d’horreur —Je pèse sept 
onces de pins qu'à mon départ

d’Angleterre.
'—Huit onces ! interrompit 

avec orgueil le commodore, qui 
soignait Alicia comme eût pu le 
faire la mère la plus t ndre.

Est ce huit onces précisément? 
Oncle terrible, vous voulez donc 
dé enchanter à tout ja nais M. 
d’Aspremont ? ” fit Alicia en 
affectant uu découragement 
moqu nr.

Pendant que la jeune fille le 
provoquait par ces coquetteries, 
q’uelle ne se fut «as permise, 
même envers son fiancé, sans de 
graves motifs, M.d’Aspremont en 
proie à son idée fixe et ne vont 
lant pas nuire à miss Ward par* 
son regard fatal attachait ses 
yeux aux corne^ talismaniques 
ou les laissait ern r vaguement 
sur l’immense étendue bleue 
qn’on découvre du haut de la ^ 
terrasse.

Il se demandait s’il n’était pas 
de «on devoir de fuir Al ici a. dût 
il passer pour un hoinm > sans 
foi et sans hormeu-*, èt d’aller fi
nir sa vie dans quelque î !e dé
serte où, du moins sa jettature 
s’ét indrait faute d’un regird hu
main pour F absorber.

‘■Je vois dit Alicia continuant 
i-a plaisanterie, ce qui v,,us rend 
si sombre et si sérieux; l’époqne 
de notre mariage est fixé à an 
mois; et vous reculez a l’idée de 
devenir le mari d’une pauvre 
campagnarde qui n’a plus la 
moindre élégance. Je vons rends 
votre parole : vous pourrez épou
ser mon ami.*, miss Sarah Tem
pleton, qui mange des pickles et 
boit du vinaigre pour être 
col ”

FETTILLETOKT lait a rtir ; une pierre se trouve influence funeste elle vivrait de 
tous les jours sous la roue d’une longs jours. —Nest-oe pas moi 
voiture, un eoch*r mal idroit se qui la tuée ? L’autre soir, n’est- 
laisse choir de son siège —rien elle pas éprouvé, pendant que 
n’- st plus simple et plus vulgai
re. Cependant “ l’effet ” avait 
suivi la “ cause ” de si près, la 
chute de Scazziga coïncidait si 
justement avec le *’ regard ” 
qu’il lui avait lancé, que ces ap- 
préaeusions lui revinrent:

“ J’ai bien envi *. se dit-ii^ de 
quitter des cernai u ce pays ex
travagant. où j > sens ma cervelle 
ballotter dans mon crâne comme 
une noisette sèche dans sa co-

Mais si je confiais mes crain
tes à miss Ward, elle « n rirait -'t 
le climat de Naples est favorable 
à sa santé, —Sa saute ; mais elle 
se portait bien avant de me 
co inaitre ? Jamais c t nid de cy
gnes balancé s tr les eaux qu’on 
nomme l’Angleterre, n’av lit pro
duit une enfant plus blanche et 
puis rose 1 La vie éclatai; dam 
ses yeux pleins de lumière, s’épa
nouirait sur ses joues fraich s 
et satinées ; un sang rich * et pur 
c urait en veine « bleues sous s i

ne blan heur féroce ; Alicia d’un 
ciup de paupièr • rapide, sembla 
poser à son ami une question 
qui reslasins réponse.

Uu silence très gênant s’éta-

vech, cependant, après 1 • maria

Vraiment, Ptul, vous n'ètes 
guère aimtble depuis quelque 
temps. Votre galint rie est ell • 
une plante de serre froide qui ne 
peut s’épanouir qu’eu Angleterre 
et dont la haute température d • 
ce climat gêne le développe
ment ? Comme v «us étiez atten
tif, empressé, toujours aux petits 
soins, dans notre cottage du Lin- 
colshire ! Vous m’abordiez la bou 
ch èn cœur, la mai a sur la poi
trine, irréprochable un nt frisé, 
prêt à mettre un g mou en terre 
devant l'idole de votre âme ; 
tel, enfin, qu’on représente les 
amoureux sur les vigneties d ■ 
roman.

—Je vous aima toujours, Ali- 
cia. répondit d’Aspremont d’une 
voix profonde, mais sa ns quitter 
des yeux les cornes suspendues 
à l'une des colonnes antiques 
qui soutenaient le plalond de 
pain i«res.

—Vous dit >s cela d’un ton lu
gubre, qu'il faudrait être bien 
coquette pour le croire, pour le 
croir-, continua miss Ward 
j’imagine que ce qui vous plai
sait en moi, c’était mou teiut. 
pâle, ma diaphanéité ma giàoe 
ossianesque vaporeuse ; mon 
état de souffrance me donnait un 
certain charme romantique que 
j'ai j>erdu.

—Alicia 1 jamais vous ne fûtes 
plus belle.

—*Des mots, des mots, des 
mots, co nui! dit Shakspcare. Je 
suis si belle que vous ue daignez 
pas me regarder. ”
_;Eu effet, les yeux de’M. d’As- 

premont ne «’étaient pas^dirigés

ge;MAUVAIS (EIL j’étais là une souffr me • si a gue 
que ses joues se sont décolorées 
comme au souille froid de la 
mort Y Ne lui fai-je pas la jetta- 
tura sans la vouloir ? Mus peut- 
être là aussi n'y a-t-il rie x que 
de naturel.—B - tucoup de je i- 
ues Anglaises ont des pré lispo- 
sitio is aux grandes maladies de 
po1 trine. ”

Ces pensées occuj>èrent Paul 
d’Àsprem «nt pen lant la route. 
Lorsqu’il se présenta sur la ter
rasse, séjour habituel de runs 
Ward et du commodore, les im
menses cornes de bœufs de Sici
le, présent du comte d’Altavil a 
recourbaient leurs croissants jas
pés à l'endroit le plus en vu*. 
Voya it que Paul les rem irquai 
le comm idore devint bleu ce 
qui éta t s i manière de rougir 
car moins dél.cat qu * sa nièce, il 
avait r-çu les coulilmces d > 
Vicè...

Alicia xvee un geste dj par
fait dédain fit signe à la servan' 
t« d’emporter les corn et fixa 
sur Paul «ou bel œil plein d’a
mour, de conrag « et de foi.

‘ Laissez les à leur place, dit 
Paul à Vice, elles sont fort bel-

blit
L’S prtîtnièr « minutes d’une 

visite niAtue cordiale, familière, 
attendue et renouvelée tous les 
jours, sont ordinairement •‘inbar- 

l’ab euce,

VII
{Suite)

Il s’habilla, ordonna de f «ire 
avancer la voiture, et bientôt le 
▼oltairien ScaEzigi fit claquer 
son fouet incrédule aux oreilles 
de cee bêtes qui se lancère it au 
galop sur le pavé de lave, à tra
vers la foule toujours compacte 
sur le quai de Santa Lucia.

Scaziziga” quelle mouche 
vous pique? vous allez causer 
quelque mal hour!” s écria M. 
d’Aspremont. L* cocher se re
tourna viv ment pour répondre 
et le regard irrité de Paul l’attei
gnit en plein visage.— Une 
piare qu’il n’a va! t pas vue soule
va une des roues d • devant, et 
il tomba de son siège par la 
violence du heurt, mais sans lâ
cher ses rênes. —Agiles commi 
un singe, il remonta d’un saut 
à sa place ayant au front uue 
grosse bosse comme un œuf de 
poule.

Pendantrassees
n’eùt-elle duré que quelques heu
re- il s’est reformé autour de 
chacun une atmosphère invisi
ble contre laquelle se brise l’ef
fusion C’est comme une glace 
parfaitement transparente qui 
laisse ajxercevoir le p tysage et 
que ue traverserait pas le vol 
d’une m mehe. Il n'v n rien en
apparence, et pourtant on sent 
l’obstacle.

Une arrière-pensée dissimulée 
par un g an l usage du monde 
préoccupait en ttéiU)
temps les trois personnages de ce 
groupe h ibituellement plus à son

* ÜLa commodore tournait ses 
pou es avec 
machinal; d’Aspremont regar
dait obstinément les pointes 
noires et polies des cornes qu’il 
av lit défendues à Vtcè d’empor
ter, comme un naturaliste cher
chant à cl isser. d’apres un frag
ment uue espèce inconnu t ; Ali- 
cia passait son doigt daes la ro
sette du large ruban qui cei
gnait son peignoir de mousseli
ne, faisant mine d’en resserrer le 
u œu i.

C> fut miss Ward qui rompit 
11 guce la première avec c^tte 
liberté enjo'.éa des jeunes fi les 
anglaises, si mo lestes et si réser-

w:
un mouvement

peau transparentes; on sentait a 
travers sa beauté une force gra
cieuse ! Comme sous mou regard 

* Du diable si je rae retourne elle a pâli, maigrie, changé 
maintenant quand tu me parle- comme «es mains délicates deve- 
ta< 1 —grommela-t-il entre ses naœnt fluettes ! Co a me sas yeux 
dents. Timberio; Falsacappa et si vifs s’entouraient de pénom- 
Golsomina avaient raison, —c’est b res attendries ! On eût dit que 
mi jettatore 1 D;m*'n, j’achète-' la consomption lui posait sas 
rai une paire de cornes, tii ça ne 
peut ..as fair * de bien, ça ne peut 
pas faire du mal. ”

Oe p -ht acc dent fut désaarréa-

I-

les ■
VIII

.■
fruits q e l'on veut s rr 
uon s^ulemvwt êt e eue 
mil«iei» du jot, lorsqtu 

^ sec, mais nco e plu' ta 
Quoique le l: uit soit

% ■L'observation di Paul sur les 
cornes données par le comte Al
ta vil la p irut ftire plaisir tu com
modore ; Vicè sourit, montrant 
s i denture dont les canines sé-

doigts osseux sur l’épaule.—«En 
mon absence elle a bien'vite re 
pr s ses vives couleurs; le souf
fle joue Lb émeut dans sa poi- 

bie à Pau ; n le ra ne-iait dins trine que le medeciu interrogeait 
le cercle magique dont U von- avec crainte ; délivrée de mon parées et pointues brillaient d’n-

!

M cmtiwwr)
:
t

Bk

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

12 30

B
-

/V

eï
e

i 
F.

J-
5.

 5:
 : 8

 :

88
 g: :

 8: S
 88

8:
 

88
88

 88Fm
 t~ 

O
fth-h


